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Texte: 

Le vlcil lkounga regarda la pauvre bète mourante. Elle était étendue sur le flanc. La 
langue gunf1ée et lacérée à force de laper la surface rugueuse de la vallée desséchée, à la 

recherche d'une goutte d'cau. 

De toute son existence, il n'avait jamais vu pareil phénomène et jamais dans leurs 
contes et autres récits, le~; ancêtres et les anciens n'avaient fait a!iusion à une telle sècheresse 

dans ce pays en plein équateurs: quatre mois de suite sans goutte d'eau et ce, au milieu de la 

saison des pluies! Et chaque jour le soleil, de six heures à dix-huit heures, pleins feux! Il 

tâtai a chèvre du pied, elle ne bougeait pas ;les yeux exorbités étaient horribles à vem et la 

langue pendante, ensanglantée, couverte d'Un m'dCUS visqueux, commençait déjà à quItter les 
mouche.;;, 

Files etaient partuut f~<';_JllQuc_hes, grosse::s et grasses. vert bleuté et velues; elles 
courment ~LlT les yeux, entraIent par les naseaux et ressortment raI' la bouche. Le vied lkounga 

regarda ell~ore la bête - è' était la demière de ses cinq chèvres_ puis sou leva son chapeau de 

paille, s'essuya le front et replaça. Il leva les yeux. La belle plame d'alluvions où coulait la 

rivière Il 'était plus qu'une surface craquelée et dure; là-bas, aussi loin que ses yeux pouvaient 

porter, la savane était sèche, avec des plaques de terre nue entre les touffes d'herbes: chaque 
fois que le vent soufflait, il entrainait tant de poussière qu'il fallait se couvrir le nez avec un 

mouchoir. Une seule étincelle et il ne resterait de cette plaine que quelques arbustes rabougris. 
Il faillit pleurer. Il se mis à remonter péniblement la colline qui menait au village. 

L' ml etait SI sec qu d iUl semblaIt que sa peau se fendillait comme celle d'un éléphant. 
Il arriva devant sa case, essoufflé. Tout le village était assoupi. Même les femmes, ces 

créatures qui supportaient tout, n'osaient plus aller au champ; elles se prélassaient comme les 

hommes au pied des sagoutiers! De toute façon, rien n'aurait pu pousser. Il s'affala tristement 
sur sa chaise longue. 

Emmanuel B. Dongala, « Le Procès de pèreLikibi » in Jazz et vin de palme, Paris, Hatier, 
1982. 

Questions 

J- COMI)REHENSION DE TEXTE (lOpts) 

}- De- quO] parle ce texte' Relève dans le texte deux passages qui 1'10ntrent que cette situation 

a!it:cte chaque couche repl<ésentative du village. 3pts 

2- Repere dans le texte deux conséquences naturelles de ce phénomène. 2pts 

3-QUl est le personnage pnncipal de ce texte? Pourquoi cette sècheresse apparait-elle à ses 

yeux comme une surprise sans précédent? 3pts 

4- A tOn avis, peut-on éviter une longue saison sèche dans un village? Pourquoi? 2pts 
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II-CONNAlS"iA~CE ET 1\1 \ "lIEMENT DE L\ LA~GUE 

1- Donne les synon> mes des verbe:-. « laper» ; « se prélassaient» 2pts 

2-Relèvedans le texte qU"!i:rre Illats ou expressiolls rdatifs à la dégradation de 

l'environnement. 2pts 

3- Donne la nature et la fondion des mots soulignés dans le texte: « mourante»; « ces 

moo~~» 2~ 

4- Soit la phrase: « Le vieil Ikounga regarda la pauvre b0te mourante.». Ml'ts cette phrase à 

la forme emphatIque en insistant sur le compiémcnt de la phrasl' ;)ar l'usage cI'un 

présentatif 2pts 

5- Soit le fragment: « De toute son eXIstence, il n'avait Jamais vu pareil phélornène... » 

a) Relève le vcrhe conjugllé de cette phrase et donne :,011 infinitif. Ipt 

b) Réécris la phrase en mettant ie verbe au passé simple de l'indicatif. Ipl 

!fi. 
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